
Pierre Nkurunziza est "un possédé, un malade mental", estime Maggy

  La Presse, 2 novembre 2015   CRISE  AU BURUNDI   Â«Â Jâ€™AI  ENTERRÃ‰ ASSEZ Dâ€™ENFANTSÂ Â»  Au Burundi, on 
lâ€™appelle la maman aux 10Â 000Â enfants. Marguerite Barankitse a recueilli les  orphelins de la guerre civile, de 1993 Ã 
2005. Alors que le pays sâ€™enfonce Ã   nouveau dans la violence, Â«Â MaggyÂ Â» craint de devoir Â«Â encore rÃ©parer les pots 
cassÃ©sÂ Â».Elle est de passage au Canada, cette semaine, pour sensibiliser les  Ã©lus aux Â«Â crimes dâ€™Ã‰tatÂ Â» commis par le
rÃ©gime burundais.Â LaÂ PresseÂ lâ€™a  rencontrÃ©e.
Â«Â Je nâ€™ai  jamais vu une chose pareilleÂ Â», tranche Marguerite Barankitse, Ã  propos des  violences en cours au
Burundi.Pourtant,   lâ€™horreur, elle connaÃ®t. La femme de 59Â ans, reconnue  internationalement pour  son Å“uvre auprÃ¨s
des enfants dans le besoin,  Ã©numÃ¨re les vagues de violences  quâ€™elle a vÃ©cuesÂ :Â 1965, 1972, 1988,  1993.Les
massacres  de Â«Â nonante-troisÂ Â», comme elle le dit, passÃ© colonial belge oblige, ont marquÃ©  le dÃ©but dâ€™une guerre civile
qui a durÃ© 12 ans et qui a emportÃ© une soixantaine  de membres de saÂ propre famille.  Cette fois, ce  sont des jeunes
Â«Â brÃ»lÃ©s Ã  lâ€™acideÂ Â», quâ€™on retrouve au petit matin Â«Â dans des  sacs en plastiqueÂ Â», dâ€™autres Â«Â que lâ€™on castreÂ Â», ou
encore une Â«Â maman Ã  qui  on a enfoncÃ© un morceau de bois dans son sexe avant de la [tuer et de la] jeter  dans la
rueÂ Â».  Ces violences  ont commencÃ© en avril dernier, lors de lâ€™annonce de la candidature du prÃ©sident  Pierre
Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat jugÃ© par bon nombre dâ€™observateurs  contraire Ã  la Constitution et aux accords
dâ€™Arusha, qui ont mis fin Ã  la guerre  civile.  Câ€™est la  brutalitÃ© avec laquelle les manifestations ont Ã©tÃ© rÃ©primÃ©es qui a
amenÃ© cette  femme Â«Â apolitiqueÂ Â» Ã  grossir les rangs de la contestation dÃ¨s les premiers  jours. Â«Â Je ne pouvais plus
me taireÂ Â», lÃ¢che-t-elle.  Â«Â Jâ€™ai rÃ©agi  parce quâ€™on a tuÃ© un enfant de 15 ans. Alors quâ€™il Ã©tait agenouillÃ©, les bras en  lâ€™air,
le policier lui a fracassÃ© la tÃªte avec deux balles.Â Â»  â€”Â Marguerite  Barankitse  La rÃ©Ã©lection  en juillet du prÃ©sident
Nkurunziza, lors dâ€™un scrutin que Marguerite Barankitse  qualifie de Â«Â mascaradeÂ Â», nâ€™a pas mis un terme Ã  la
rÃ©pression.   MENACÃ‰E DE MORT  En prenant  position, Maggy est devenue indÃ©sirable pour ce prÃ©sident qui lâ€™avait
pourtant  dÃ©corÃ©e deux fois et qualifiÃ©e de Â«Â maman nationaleÂ Â».  Un mandat  dâ€™arrÃªt a mÃªme Ã©tÃ© lancÃ© contre elle.
Â«Â Ils ont dit que jâ€™Ã©tais  insurrectionnelleÂ Â», raconte-t-elle, mi-outrÃ©e, mi-incrÃ©dule.  Pendant un  mois, elle a Ã©tÃ© cachÃ©e
par un ambassadeur pour Ã©chapper aux policiers  burundais. Â«Â Je savais quâ€™ils allaient me torturer, me tuer.Â Â»  Elle a 
finalement dÃ» se rÃ©soudre Ã  fuir le pays, une fuite ironiquement facilitÃ©e par  le passeport diplomatique qui lui avait Ã©tÃ©
un jour dÃ©livrÃ© pour Â«Â honneur  nationalÂ Â» par le prÃ©sident Nkurunziza.  Aujourdâ€™hui,  elle vit en exil au Rwanda, oÃ¹ elle
vient en aide aux rÃ©fugiÃ©s burundais avec le  Haut Commissariat pour les rÃ©fugiÃ©s des Nations unies (HCR). Â«Â Je me
suis  ditÂ :Â â€œJe vais suivre mes enfantsâ€•Â Â», raconte-t-elle de sa voix douce et  chaleureuse.  Plus de 207Â 000  Burundais ont
fui le pays depuis le dÃ©but de la crise, selon le HCR.  UN  Â«Â MALADE MENTALÂ Â»  Marguerite  Barankitse a beaucoup
voyagÃ© ces derniers mois pour sensibiliser la communautÃ©  internationale aux Â«Â crimes dâ€™Ã‰tatÂ Â» commis par le rÃ©gime de
Pierre Nkurunziza,  Â«Â un possÃ©dÃ©, un malade mentalÂ Â», sous qui Â«Â le Burundi nâ€™a jamais Ã©tÃ© aussi  pauvreÂ Â».  Â«Â On
devrait  lâ€™amener Ã  [la Cour internationale de justice de] La HayeÂ Â», sâ€™exclame-t-elle,  haussant le ton pour une rare fois
durant cetÂ entretien dâ€™une heure.  Elle en veut  aussi Ã  la communautÃ© internationale, Â«Â qui nous laisse mourirÂ Â» en
tardant Ã   rÃ©agir Ã  cette crise qui risque dâ€™Â«Â enflammer toute la rÃ©gion des Grands LacsÂ Â».  Â«Â Trop, câ€™est  trop, dit-elle. Jâ€™ai
enterrÃ© assez dâ€™enfants.Â Â»  Marguerite  Barankitse invite les pays quâ€™elle visite Ã  cesser de Â«Â collaborer avec ce  rÃ©gime
illÃ©gitime et sanguinaireÂ Â», rappelant que le Canada contribue en matiÃ¨re  dâ€™aide internationale au Burundi. Â«Â Si on
dÃ©truit tout, câ€™est le peuple canadien  qui va perdre sonÂ argent.Â Â»  Elle appelle  aussi le Conseil de sÃ©curitÃ© des Nations
unies Ã  adopter des Â«Â sanctions claires  contre les criminels qui dirigent ce paysÂ Â».  Ce mÃªme Conseil  a dâ€™ailleurs
dÃ©clarÃ© la semaine derniÃ¨re Ãªtre Â«Â vivement prÃ©occupÃ©Â Â» par Â«Â la  montÃ©e constante de la violence au BurundiÂ Â»,
Ã©voquant des Â«Â exÃ©cutions  extrajudiciairesÂ Â», des Â«Â actes de tortureÂ Â», des Â«Â arrestations arbitrairesÂ Â»  et des
Â«Â dÃ©tentions illÃ©galesÂ Â».  MalgrÃ© la  gravitÃ© de la crise, Marguerite Barankitse se montre optimiste. Â«Â Tous les  tyrans
finissent par tomberÂ Â», dit-elle. Â«Â NousÂ allons rentrer.Â Â»   CHRONOLOGIE DE LA CRISE BURUNDAISE  26 AVRIL 
DÃ©but des  manifestations au lendemain de lâ€™annonce de la candidature de Pierre Nkurunziza  Ã  un troisiÃ¨me mandat. 
13 MAI  Une tentative  de coup dâ€™Ã‰tat Ã©choue, des mÃ©dias indÃ©pendants sont saccagÃ©s.  23 MAI  Assassinat du  dirigeant
dâ€™un parti dâ€™opposition, ZediÂ Feruzi.  24 JUILLET  Le prÃ©sident  Pierre Nkurunziza est rÃ©Ã©lu au terme dâ€™un scrutin contestÃ©. 
2 AOÃ›T  Assassinat du  gÃ©nÃ©ral Adolphe Nshimirimana, considÃ©rÃ© comme le numÃ©roÂ 2 du rÃ©gime.  3 AOÃ›T  Tentative 
dâ€™assassinat contre le cÃ©lÃ¨bre militant desÂ droits de la personne Pierre Claver  Mbonimpa.    JEAN-THOMAS
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